Contribution au congrès du PCF
Le parti communiste comme parti de la démocratie.
L’enjeu de la période est de constituer une gauche rassemblée sur l’objectif d’enrayer le capitalisme. Un capitalisme plus que jamais destructeur de civilisation, d’environnement et d’humanité. 
Réussir le congrès du parti communiste passe la définition d’une orientation et la constitution d’une direction unie sur cet objectif. 

Cela exige de notre parti de sortir définitivement de la conception de parti guide. Soyons modestes à cet égard. Notre lecture de Marx est restée marquée, durant des décennies, par la pensée d’un déterminisme de l’histoire où nous devions être le parti de la classe ouvrière, définisseur des défis de notre époque, éclaireur des masses et porteur d’un programme. 
Sortir de cette conception de parti implique de devenir un parti utile à l’émergence de tous les fronts émancipateurs possibles : dans tous les domaines de la vie- la production, les rapports sociaux, l’environnement, le type de croissance, les relations internationales, l’Europe, le féminisme, l’art, l’urbain- et ce à tous les niveaux, du local à l’international. 
Avec ces fronts, il s’agit de produire et de partager du pouvoir démocratique. 
Je milite pour un parti communiste utile, parmi d’autres, le parti de gauche notamment, à la mise en mouvement citoyenne. 
La modernité du communisme passe par l’affirmation de la démocratie comme idée neuve.
Les citoyens n’attendent pas de l’organisation qu’elle leur demande d’adhérer. Ils cherchent le mouvement qui les considère comme des humains capables de faire la politique.  
La radicalité existe en possible dans la société. L’apport communiste consiste à aider l’émergence de ces possibles, à l’enrichissement des idées, en la formulation de propositions qui créent du dépassement du capitalisme, du plus en humanité. 
Il ne s’agit pas pour les communistes de diriger le mouvement qui transforme le réel mais d’en être l’un des acteurs.

Le rôle de la direction du parti communiste est d’aider sur tous les sujets de société et à chaque niveau, du local au global, à la mise en mouvement des communistes au service de cette émergence démocratique.

La direction d’un tel parti communiste ne peut être la somme de représentants de fédérations ou de courants mais la constitution d’une équipe toute au service de cette mise en mouvement, à l’initiative pour débusquer, repérer, mettre en mouvement ce qu’il y a de plus subversif dans la société.. Combien de communistes satisfaits de son comité fédéral et de son conseil national ? Il y a là un choix d’orientation et de direction à effectuer.

Les échéances Européennes sont une première occasion pour les communistes d’être utile à une telle mise en mouvement et au rassemblement de la gauche. Au travail.
